
La Berrichonne de l’Indre a le vent en poupe
Vente geode/ La vente est souvent le théâtre d’une bataille âpre entre les producteurs, souhaitant acheter l’animal parfait pour 
leurs troupeaux. Loin de l’ambiance électrique des salles des ventes, l’EARL Parry proposait d’acquérir, mardi 19 juin, des béliers 
Berrichonne de l’Indre.
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La chronique ovine /

oLe pâturage cellulaire 
et le parasitisme
L’étude sur le pâturage en 
mini parcelles se poursuit 
au CIIRPO (Centre inter 
régional d’Information et de 
Recherche en Production 
Ovine) sur le site du Mou-
rier (87). Depuis septembre 
2016, les parasites de 
brebis conduites selon 
deux modes de pâturage, 
tournant « classique » et 
cellulaire (appelé encore 
dynamique) sont observés 
à la loupe. Philippe Jacquiet, 
enseignant chercheur 
à l’école vétérinaire de 
Toulouse, explique que « les résultats obtenus lors de la pre-
mière année d’observation indiquent que les brebis menées 
en pâturage cellulaire présentent des intensités d’excrétion 
d’oeufs de strongles gastro-intestinaux massives à certains 
moments de l’année. De plus, à certains moments du suivi, 
l’intensité du parasitisme interne a été plus importante en 
pâturage cellulaire qu’en pâturage tournant. »

Des résultats qui se confirment
Les deux séries de mesures réalisées en 2018 indiquent les 
mêmes tendances. Lors du dernier prélèvement, le 28 mai 
dernier, l’excretion s’établit à 434 oeufs de strongles gastro 
intestinaux (opg) en moyenne sur les 41 brebis prélevées 
en pâturage tournant. Les matières fécales des 43 brebis 
prélevées en pâturage cellulaire contenaient 612 opg. « Ceci 
signifie qu’il faut rester vigilant et que le pâturage cellulaire 
n’est pas un gage à lui seul d’un contrôle effectif du parasi-
tisme interne au cours d’une saison de pâture, conclut le 
vétérinaire ».
Les résultats de la première campagne d’étude sont dispo-
nibles sur www.inn-Ovin.fr et www.idele.fr : « Pâturage cellu-
laire et parasitisme en production ovine : les enseignements 
d’une première campagne de suivi ».

Laurence Sagot (Institut de l’Elevage/CIIRPO)

Les crottes de plus de 80 brebis, 
toujours les mêmes, sont analy-
sées tout au long de l’année.

Par Mathieu Laforet

Pour les éleveurs de races 
à faible effectif, la pré-
servation des populations 

et des standards génétiques est 
essentielle. Les éleveurs de la 
Berrichonne de l’Indre l’ont 
bien compris. Chaque année, 
sur l’exploitation de Gwen Parry 
à Martizay, se tient une vente de 
jeunes béliers. 

La Berrichonne de 
L’indre en séduction
Accompagnée par l’organisme 
de sélection Géode, l’EARL 
Parry a été choisie pour être le 
centre d’élevage de reproduc-
teurs pour la race au niveau 
national. Pour cette nouvelle 
édition, une dizaine d’éleveurs, 
originaires des quatre coins 
de la France, se sont déplacés 
pour faire leur choix parmi les 
mâles sélectionnés. « Le nombre 
d’animaux présents à la vente cette 
année prouve que nous sommes sur 
la bonne voie, explique Brigitte 
Parry, la mère de Gwen. La pre-
mière année nous ne pouvions pro-
poser que 18 béliers. Au cours de 
cette matinée, ils sont 40. » Il faut 
rappeler que la Berrichonne de 
l’Indre a failli disparaitre. Pas 
assez conformée en viande et 
des gigots trop petits pour les 
proposer sur le marché. Ce sont 
des producteurs passionnés qui, 
avec l’aide de Géode, ont réussi 
à relancer l’élevage. Désormais, 
la Berrichonne de l’Indre séduit 
de plus en plus, de par sa capa-
cité à dessaisonner, qui ouvre 
de nouvelles perspectives éco-
nomiques pour l’éleveur, mais 
également grâce à sa rusticité et 
son caractère. Eric Jeanneton, 
éleveur aux Hérolles, le constate, 
« ce sont des animaux très simples à 
mener. Je gagne un temps précieux. 
Ils sont très rustiques, s’adaptent 
très bien aux conditions difficiles, 
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et puis les femelles sont très mater-
nelles. Auparavant, je produisais 
des races typées viande, j’ai vu la 
différence ! Je ne reviendrai plus 
en arrière. » Cet intérêt crois-
sant se traduit directement sur 
les effectifs, comme le détaille 
Alexandre Brousseau, représen-
tant de Géode. « Actuellement, 
la Berrichonne de l’Indre compte 
1 000 brebis en France, avec des 
éleveurs répartis dans l’Ouest, le 
Centre, le Sud-est et les Landes. 
Mais je reçois plusieurs demandes 
d’agriculteurs intéressés pour inté-
grer la race sur leurs exploitations. 
La population d’individus actuelle 
ne nous permet pas de répondre à 
toutes les candidatures, mais je pré-
fère largement faire face à ce genre 
de situation plutôt que de constater 
un désamour pour la race. » 

conserver L’harmonie 
entre Les éLeveurs
Pour cette vente, la volonté est de 
préserver une entente cordiale 
entre les éleveurs. Ce n’est pas 
une vente aux enchères, comme 
on peut le voir pour des races 
plus prisées comme le Charollais 
ou le Charmois. Chaque éleveur 
doit repartir avec le nombre de 
béliers dont il a besoin pour son 
élevage. Ils possèdent les carac-
téristiques génétiques de chaque 
animal ainsi que leur filiation. 
Ils connaissent de ce fait la 
compatibilité par rapport à leur 
cheptel. Après une rapide obser-
vation des animaux en trou-
peau, les futurs acheteurs pré-
cisent leurs préférences. Chaque 
bélier est présenté ensuite indi-
viduellement, et chacun se posi-
tionne. Les éleveurs-apporteurs 
bénéficient du premier choix, les 
utilisateurs choisissent en der-
nier. Un simple tirage au sort 
départage les éleveurs qui ont 
jeté leur dévolu sur une même 
bête. Toutes les transactions se 
déroulent dans une ambiance 

bon enfant. Certains vont privi-
légier le port de tête, d’autres la 
taille ou encore la largeur de dos. 
La multiplicité des critères est en 
adéquation avec les caractéris-
tiques des élevages. « Des éleveurs 
vont vouloir avoir un bélier pour 
produire de la viande, d’autres qui 
privilégient les qualités de prolifici-
té. Cependant, chacun d’entre nous 
souhaite préserver les standards de 
la race. Cette rencontre entre éle-
veurs de Berrichonne est intéres-
sante, car nous pouvons échanger 
et nous améliorer. » Sept animaux 
ont été réservés pour participer 
à une étude menée par l’Inra sur 
le parasitisme. L’exploitation de 
Gwen Parry  a en effet été choi-
sie pour accueillir un lot d’ani-
maux en test. « C’est la deuxième 
année que je participe au protocole. 
L’objectif est d’observer les effets 
du parasitisme (strongles) sur les 
ovins. C’est pour cela que nous 
attribuons des jeunes béliers pour 
le centre de recherche. » A la fin 
de la matinée, tous les éleveurs 
présents sont repartis avec un ou 
plusieurs béliers, une bien belle 
journée pour la Berrichonne de 
l’Indre.  n


